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PAR 

B O U Z A N Q U E T DE BALESTRIER 

Gaston Gervil le-Réache, député , avocat , journal is te , 
est l 'un des h o m m e s les plus connus du P a r l e m e n t , du B a r -
reau et de la P res se . 

Originaire de la P o i n t e - à - P i t r e (Guadeloupe), il vient à 
dix-sept ans à P a r i s , et en moins de huit ans , il est b a c h e -
lier... t i tu la i re d 'une double chaire de rhé tor ique et de phi lo-
Sophie à P o r t - a u - P r i n c e (Haï t i ) . . . , avocat à la Cour d'Appel 
de P a r i s , et député. 

En trois ans , il se fait un nom à la Chambre . . . , il a 
déjà une réputa t ion sol idement établie au Pala is : ses p l a i ­
doiries pour Marie Sauvage, pour Pau l ine Dulché, pour 
Mlle Baudry -Lacan t ine r i e con t re les s œ u r s du Bon-Secours , 
Pour les frères L a r o c h e , pour les hér i t iers Dida cont re 
Wladimiroff, l 'assassin do leur mère , eurent un grand reten­
tissement. 

Il n'en res te pas là : t ravai l leur robuste , infatigable et 
Modeste, Gerv i l l e -Réache poursui t son oeuvre avec une 
énergie inlassable, dédaigneux des basses injures , qui n 'ont 
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méme pas l 'excuse du dés in téressement , recevant et 
octroyant des coups d'èpée ou de pistolet à ceux qui en 
sont dignes, dominant les au t res de toute la hauteur de 
sa taille. . . et de son mér i te . 

L'un des doyens de la Chambre par le nombre des m a n ­
dats qu'il a exercés, il a t teint à peine à l'âge où le plus grand 
nombre commencen t leur ca r r i è re politique. 

C'est en 1881, sous les auspices du grand Schœlcher , 
l 'auteur immortel de la loi sur l 'abolition de l 'esclavage aux 
colonies, qu'il se présente aux élections et qu'il fait avec ses 
é lecteurs le pacte étroit qui dure depuis v ing t - t ro i s ans . 

Il siège d 'abord a l ' ex t rême gauche . 
Puis , considérant que le p r o g r a m m e de ce groupe 

n 'est pas immédia tement applicable, et qu 'un pays vit plus 
de réal i tés que d 'espoirs , il se l'ait inscr i re à la gauche radi­
cale et à l 'union des gauches, dont il devient le v i ce -p rés i ­
dent . 

T r è s indépendant , mais d'opinion et d 'aspirat ion très 
avancées — c o m m e le prouvent ses votes — il se définit lui-
même un radical qui subordonne ses vues personnelles aux 
volontés nationales. 

Dans une aussi brève étude, nous ne pouvons avoir la 
prétention de re t racer en détail la vie laborieuse de Ger -
vi l le-Réache. 

Il nous suffira d 'ai l leurs de citer ses principaux t ravaux 
pour donner une idée de l ' importance de son oeuvre par le­
menta i re . 

Il n'est pas depuis deux ans au Pa l a i s -Bourbon , qu'il 
présente au moment de la discussion de la loi sur la réforme 
de la magistrature, un contre-proje t demandant l'élection des 
magistrats au suffrage universel. 

En mars 1883, il est désigné comme rappor teur de la loi-
sur les récidivistes, 
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En 1884, ennemi de la pol i t ique du tout ou rien, il 
accepte la lourde c h a r g e de r appo r t e r au Congrès de V e r ­
sailles, la projet de revision des lois constitutionnelles. — 
11 a vingt-neuf ans — e t J o h n Lemoine , séna teur , m e m b r e 
de l 'Académie f rançaise , dit de lui : 

... C'est un grand signe des temps que la réforme de la 
constitution française ait pour rapporteur un fils de la race 
maudite, et nous ajoutons que ce paria de la veille s'est 
acquitté de ses ingrates fonctions, avec une résolution, une 
simplicité et une dignité qui le mettent bien au-dessus de 
toutes les insultes et de tous les insulteurs. 

De 1885 à 1893, il est presque cont inuel lement m e m b r e 
de la commiss ion du budge t . 

E n 1887, il cont r ibue pu i s sammen t à la format ion de 
l'Association de propagande républicaine. 

En 1888, le p remie r m i n i s t r e T i sza , prononce à la t r i -
oune du P a r l e m e n t Hongro i s un é t range d i scours , où il 
conseille à ses compa t r io t e s de s ' abs ten i r de p r end re par t a 
notre exposi t ion universel le de 1889, sous le p ré tex te que 
« ni leurs biens , ni leurs pe rsonnes ne se ra ien t en F r a n c e , 
en sûre té ». Gerv i l l e -Réache in terpel le aussi tôt le min i s tè re 
Goblet. 

La m ê m e année , il es t c h a r g é du r appo r t des affaires 
é t r angè res . 

E n 1889, il fait voter par l ' unan imi té de ses col lègues, 
l 'ordre du jour suivant : 

La France s'associant aux sentiments de sympathie 
Pour la Russie exprimés par le gouvernement, passe à l'ordre 
du jour. 

11 met ainsi fin à l ' incident de Sagal lo , i m p r u d e m ­
ment soulevé par le cosaque Atchinoff. 

Au cours de sa longue c a r r i è r e , il in te rv ien t à de n o m -
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breuses repr ises dans les débats su r le r ég ime de l ' industr ie 
s u c r i è r e ; il est c h a r g é du rappor t sur les s u c r e s . 

Après plus ieurs in te rven t ions à la t r ibune , il obtient 
l 'applicat ion à nos dépa r t emen t s coloniaux des lois de 
liberté et de p rogrès social conce rnan t l 'amél iorat ion de 
la condit ion des ins t i tu teurs et des ouvr ie rs . 

P u i s , en même temps qu'il poursui t ac t ivement l 'or­
ganisa t ion du serv ice mi l i ta i re aux colonies , il a r r ive au 
dégrèvement part iel des cafés, des cacaos et des vanilles-
de nos possess ions d ' o u t r e - m e r . . . , compensa t ion qu'il juge 
encore insuffisante de l 'application du tarif général des 
douanes . 

Il r appor t e la loi sur les enfants- abandonnés maltraités 
ou délaissés après avoir col laboré à son é labora t ion . 

Délégué par la Réunion P l é n i è r e des g a u c h e s , avec 
M M . Brisson, Cas imi r -Pér ie r , Cava ignac , e tc . , à l'effet 
de dés igner les t r e n t e - t r o i s membres de la commission 
d 'enquête sur les scandales du Panama, l 'estime de ses 
collègues lui impose ainsi qu'à M. Br isson de faire part ie 
de cet te commiss ion . Peu après , il provoque l 'admission 
des femmes à l' Ecole des Beaux-Arts. 

Il dépose ensui te un projet de loi tendant à d i m i ­
nuer dans une la rge p ropor t ion les frais de jus t ice . 

Ar r ive l'affaire Dreyfus, il juge favorable le moment 
pour faire about i r une ré forme qu ' i l d e m a n d e depuis 
longtemps , et sans s 'occuper du qu'en dira-t-on, avec le 
mépr i s profond des gens qui sont esclaves des c i r c o n s ­
tances , il va droi t son chemin , déda ignan t les a b o i e ­
men t s furieux des s t ipendiés ou des p i t res qui che rchen t 
à t r aves t i r ses in t en t ions . 

De toute son influence, il col labore au succès de la 
loi de désa i s s i s sement , d i r igée dons sa pensée non pas contre 
un accusé , mais con t re une inst i tut ion mauva i se , et il con-



t r ibue à obtenir que la revision des décisions de justice 
passées en force de chose jugée, appartienne à la Cour de 
Cassation toutes chambres réunies et soit enlevée à l'ap­
préciation d'une seule chambre. 

Ceux qui connaissent l ' honorab le député de la G u a ­
deloupe, savent combien il a l ' ho r reur des préjugés de 
races et des haines sec ta i res poli t iques ou re l ig ieuses . 

En 1903, il fait voter à une major i té de près de 500 
voix, un o rd re du jour : approuvant les déclarations pa­
triotiques du ministre des affaires étrangères contre les doc­
trines internationalistes. 

T o u r à tour , r appo r t eu r ou président de la p lupar t 
des g r andes commiss ions de la C h a m b r e , G e r v i l l e -
Réachc en dehor s des ques t ions extér ieures , c o m m e r ­
ciales et coloniales dans lesquel les il possède une haute 
compétence , s'est tout spécia lement in té ressé aux choses 
de la m a r i n e . On en jugera a isément par le s imple énoncé 
des t r a v a u x cons idérables dont il est l 'auteur ou des com­
miss ions auxquel les il a co l laboré : 

Rapports du budget do la marine des exercices 1886, 1889, 1890, 1891, 1894 
(très rémarqués et très longuement discutés). 

Rappor t s du budget des invalides de la mar ine , exerc ices 1886, 1889, 
1890, 1891. 

Rapports sur les approvisionnements de la mar ine . . . , sur la loi des cadres des 
officiers de la marine . . . , sur les officiers mécaniciens de la marine. 

Echec, grâce à son intervention, du projet de rattachement des colonies à la 
marine. 

Présidence du comité consultatif des pèches maritimes. 
Présidence de la commission de réforme de la comptabilité de la marine. 
Présidence de la commission du comité des comptes et des travaux de la 

marine. 

Vice-présidence de la commission supérieure des invalides de la marine et de 
la Caisse de prévoyance des mar ins . 

Membre de la commission des archives du mème ministère. 
Vice-présidence de la commission de la marine de 1898 à 1902. 
Présidence de la même commission de 1902 à 1904, etc., etc. 



— 6 -

Bouzanquet de Balestrier . 

A voir la s o m m e é n o r m e de t ravai l fournie par lui, 
on se demande c o m m e n t Ge rv i l l e -Réache a eu encore le 
temps : 

De faire le R a p p o r t de l 'Exposit ion de Chicago. 

De présider les Comités et les Jurys de la classe 77 et de la classe 53 aux Expo­
sitions universelles de 1889 et de 1900. 

D'être membre du jury supérieur de l 'exposition de 1900 et de la commission 
supérieure de l'Exposition de Chicago et de Saint-Louis. 

D'être président de la section française, de l 'Exposition d'Ostende et de pro­
parer, comme président encore, le succès de l'Exposition internationale d'Hygiène , 
de Pèche, de Sauvetage et de Sports qui doit s 'ouvrir incessamment au Grand-Palais-

P a r 255 voix la Chambre a tenu à manifes ter sa 
sympa th i e au t rava i l leur a c h a r n é , au républicain intègre 
qu 'est Gerv i l l e -Réache . . . 

T o u s ses amis ont pensé qu ' ap rès avoir été à la peine, 
il étai t jus te qu'il fut enfin à l ' honneur . 

D'un c o m m u n accord p lus ieurs centaines d ' en t re eux 
ont tenu à lui manifester leur jo ie de son succès en un 
amical banque t . 

D 'au t res plus nombreux encore , empêchés par des 
causes iné luc tables , ont tenu à s ' excuser d 'ê t re obligés de 
s 'abstenir , en des lettres exqu i se s . . . d 'une s implic i té émou­
van te : ils ont ainsi manifesté de précieuse façon, ou 
leur dévouement affectueux ou leur r e c o n n a i s s a n c e des 
services r e n d u s . 

A ceux-ci la p ré sen te b r o c h u r e appor te ra un écho de 
cette fête b r i l l an te où ils manqua ien t . 

Aux a u t r e s , il se ra ce r t a inemen t ag réab le de conser-
ver un souven i r de cette belle manifestat ion dont ils assu­
rè ren t l 'éclat et le succès . 



offert à 

M. GERVILLE RÉACHE 
Avocat à la cour d'Appel de Paris 

Député de la Guadeloupe 
Vice-président de la chambre des Députés 

P A R S E S A M I S 

LE 2 9 F É V R I E R 1 9 0 4 AU G R A N D - H O T E L A P A R I S 

Un comite composé de : 

MM. Guil lain, avocat à la Cour d 'Appel, prés ident ; 
Bouzanquet de Bales t r ie r , publ ic is te , s e c r é t a i r e ; 
André You ; 
W e y l , avocat à la Cour d'Appel ; 
Cha r r ey re , avocat à la Cour d'Appel ; 
Boullonnay, a v o c a t ; 

s'est const i tué le 14 février 1904, pour offrir un banquet le 
29 du même mois a M. Gerv i l le -Réache , à l 'occasion de son 
élection à la v ice -prés idence de la C h a m b r e . 

Ces mess ieurs ont tout d 'abord formé un comité d ' h o n ­
neur composé des m e m b r e s su ivan t s de la représenta t ion 
coloniale : 

MM. Cicéron, séna teur de la Guade loupe ; 
Drouhe t , s éna teu r de la Réunion ; 
Godin, ancien min i s t re , s éna teur de l ' I nde ; 
Knight , s é n a t e u r de la Mar t in ique ; 
Carpot , député du Sénégal ; 
Clément , député de la Mar t in ique ; 
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MM. F . Deloncle, député de lia Coch inch ine . 
de Mahy, ancien min i s t re , député de la R é u n i o n ; 
H e n r i q u e - D u l u c , député de l ' I n d e ; 
U r s l e u r , député de la Guyane . 

Les m e m b r e s du comité d 'organisa t ion ont a lors lancé 
l 'appel suivant aux amis du député de la Guadeloupe. 

« P a r i s , le 14 février 1904. 

BANQUET GERVILLE-RÉACHE 

« De nombreux amis de M. Gerv i l l e -Réache , ont décidé 
de lui offrir un Banque t au Grand Hôtel , boulevard des Ca­
pucines , 12, le 29 février p r o c h a i n , pour fêter sa récen te 
é l e c t i o n s la v ice -prés idence de la C h a m b r e des dépu tés . 

« Ils ont l 'honneur de vous pr ier , dans le cas où il vous 
sera i t agréable de vous jo indre à eux, d 'envoyer votre a d h é ­
sion avant le 25 février, dern ie r délai . » 

Prix du Banquet : 18 francs. 

Un n o m b r e cons idérable de pe r sonnes r épond i r en t 
i m m é d i a t e m e n t à l ' invi ta t ion. 

Il faut a jouter aux n o m s des dix anc iens min i s t r e s , 
séna teurs ou députés faisant par t ie du comi té d 'honneur , 

Ceux de : 

MM. P o i n c a r r é , s éna teu r , ancien min i s t re ; 
Guillain, député, ancien min i s t re ; 
Ju les Legrand , député , ancien sous - sec ré ta i r e d 'E ta t 

aux postes et t é l ég raphes . 
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MM. Deschanel , député , ancien prés ident de la C h a m b r e ; 

Legludic , Preve t , Alcide Tre i l l e , Haulon , T a s s i n , E x ­
p e r t - B e s a n ç o n , Boissy d 'Anglas , s é n a t e u r s . 

MM. E. Noel , Fél ix Poul lan , G. Ménier , P r a d e t - B a l a d e , 
Claude Goujat, T . Rose, G. Gérald, P a u l Bersez, Raoul 
Pe re t , Durblay, P . D e l a r b r e , Honoré Leygues , J . Roche , 
Decke r -Dav id , Cazeneuve, Bégey, T o u r n a d e , Bozonet, 
Clementel , Compayré , H é m a r d , S a n d r i q u e , Noullens, 
Mar t in , F a b r e , Fai l l io t , E l l i e z - E v r a r d , dépu tés . 

MM. J a c q u e s H é b r a r d , anc ien s é n a t e u r ; doc teur Nicolas , 
ancien séna teu r , ancien député de la Républ ique 
d ' H a ï t i ; P . T r u y , Gui l lemet , Chassa ing , P o u r q u e r y 
de Boisser in , Chevrey Rameau , Labuss iè re , Muzet , 
Deproge , Edouard Leroy , Phi l ippe La loge , anciens 
dépu tés . 

MM. Saba t i e r , d i rec teur de l ' E c l a i r . 
R a n d o m min i s t r e de l 'U ruguay . 

Dalbémar , min i s t re d 'Ha ï t i , 
Chedid Habeyche , consul généra l de T u r q u i e . 
L. Marce l l in , a t t a ché à la légation d 'Haï t i . 

B roua rde l , m e m b r e de l ' Ins t i tu t . 

E d m o n d Pér i e r , d i r ec teur du m u s e u m , m e m b r e de 
l ' Ins t i tu t . 

Maur ice L œ w y , d i r e c t e u r de l 'Observa to i re de P a r i s , 
m e m b r e de l ' Ins t i tu t . 

Levasseur , Admin i s t r a t eu r au collège de F r a n c e , 

m e m b r e de l ' Ins t i tu t . 

Dervil lé, ancien d i r ec t eu r de l 'Expos i t ion universe l le 
de 1900. 
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MM. Henneguy , professeur au collège de F rance . 
Giard, professeur à la S o r b o n n e ; 
Duflos, ancien d i rec teur au min i s tè re de l ' in tér ieur , 

conseil ler d 'E ta t . 
Louis Legrand , conseil ler d 'E ta t . 
Bouffet, conseil ler d 'E t a t . 
Albert Pe t i t , consei l ler maî t re à la Cour des comptes . 
B r o s s a r d - M a r s i l l a c , conse i l l e ra la Cour de P a r i s . 
Soleau, conseil ler à la Cour de P a r i s . 
P la i san t , conseil ler à la Cour de P a r i s . 
Bidault de l 'Isle, conseil ler à la Cour de P a r i s . 
Dubreui l , conseil ler à la Cour de P a r i s . 
Trefeu, d i rec teur au min i s t è r e de la m a r i n e . 
H o n n o r a t , s o u s - d i r e c t e u r au min i s t è re de la mar ine . 
Tou ta in , t r é so r i e r généra l des Inval ides de la m a r i n e . 
F a b r e - D o m e r g u e , inspecteur général des pêches m a ­

r i t i m e s . 
Samue l Rousseau , c r i t ique mus ica l . 
de Ruffi de Pontevès, con t rô leur généra l , 
Yan Nibor , h o m m e de l e t t r es . 
Eddy Lévis , h o m m e de le t t res . 
Lodois La tas te , homme de le t t res . 
Biagiot t i , publ ic is te . 
Brune t , publ ic is te . 
P e n a n t , publiciste . 
Mage r , publicis te . 
C h a r r i e r , publ ic i s te . 
Dal P i a z , sec ré ta i r e général de la Compagnie général 

T r a n s a t l a n t i q u e . 
Docteur Marce l Beaudoin , d i rec teur de l ' Ins t i tu t de 

Bib l iographie . 
Aur i cos t e , d i rec teur de l'Office colonial . 
J . Aur i cos t e , bijoutier. 
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MM. L. Mersey, conse rva teur des eaux et forêts au min i s ­
tère de l ' agr icu l tu re . 

J . Chessé, ancien gouverneur des colonies . 
Capest, ancien gouverneur des colonies. 
L h u e r r e , secré ta i re général des colonies . 
Roubau , ancien commissa i r e généra l de la mar ine . 
F . Goron, ancien chef de la Sû re t é de P a r i s . 
L. Gal l ia rd , inspecteur d 'Académie . 
G o v a r t , prés ident de c h a m b r e syndica le . 
Aucoc , prés ident de la c h a m b r e syndica le . 
Fa lco , président de c h a m b r e syndica le . 
Révil lon, p rés ident de c h a m b r e syndica le . 
Bar thé lémy, professeur a la faculté de dro i t . 
Fe rva l , professeur de l 'Univers i té . 
F r a n c k - P u a u x , pas teur . 
N o r m a n d , p ré s iden t de la Société des amis des m o n u ­

men t s par i s iens . 
Bouchaut . inspecteur des colonies . 
Roy, d i rec teur honora i re des colonies. 
Gau th io t , sec ré ta i re de la Socié té de géograph ie c o m ­

merc ia l e . 
Daymar , ingénieur de la mar ine . 
B . d 'Abnour , con t re -ami ra l . 
A . B a n a r é , capi ta ine de frégate . 
A. Bouchié de Belle, avocat au Consei l d 'Eta t et à la 

Cour de cassa t ion . 
Brossa rd de Corbigny, capi ta ine de frégate . 
P . Bute l , juge d ' ins t ruc t ion à M o n t a r g i s . 
P . Chabane l , d i rec teur de l 'Asile nat ional du Vésinet . 
A. Chaufton, avocat au Conseil d 'E ta t et à la Cour de 

cas sa t ion . 
F . Chovo, indus t r i e l . 
Ange Déglise, avoué . 
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MM. E . Drouel le , banquier . 

Dubard , inspecteur général des colonies . 
Duplessy , banquier . 
Le Fol , commissa i re généra l des t roupes coloniales . 
Ju t t e t , d i rec teur honora i re au minis tè re de la mar ine . 
E . Le P o n t , a r m a t e u r , Cherbourg . 
Nordd l i ng , consul généra l de Suède et Norvège . 
Oss ian Bonnet , chef de bureau au min is tè re desco lon ies . 
J . Pol idor , secré ta i re du comi té des pèches mar i t imes . 
Pon t r emo l i , mag i s t r a t . 
J . Rac t , avocat . 
Virgi le , avocat à la Cour d 'Appel . 
G. Wei l l fils, négociant . 
B . Cunéo, médecin . 
L . Davous t , a rch i tec te . 
F . De lmas , a r ch i t ec t e . 
E . Demeuran . 
H. Des ja rd in , chef de bureau au chemin de fer de 

l 'E t a t . 
A. F a b i a n i , avocat à la Cour d 'Appel . 
L. F a b i a n i . 
F a v r e a u , médecin . 
A. F a v r e a u . 
Garn ie r , médecin . 
Gille, chef du contrôle , Compagnie généra le t r a n s a t ­

l an t ique . 
A. Gradvolh , négociant . 
G r u m b e r g , médecin . 
A. Guer la in . 
G. Haby. 
Hamel in , médec in . 
Heim, médecin. 
F . Henry , a r c h i t e c t e . 
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MM. A. Herbe t . 
J . Hudry . 
J . J acquo t , commiss ionna i r e en r h u m s . 
P . Joue t . 
E . J u n g , h o m m e de le t t res . 
René W o r m s , audi teur au Conseil d 'E ta t . 
G. Bomier , inspecteur à l 'Ecole des B e a u x - A r t s . 
Alphonse Blondel , consei l ler du c o m m e r c e extér ieur . 
Beauroy, consei l ler du c o m m e r c e ex té r ieur . 
E. Ba r the , m a î t r e de F o r g e s . 
Chériez, agent consula i re . 
Calipée. 
G. Fer jus , prés ident de Cour. 
Ed. Gasc-Desfossés . 
Gall iot . 
Gizon. 
Doc teur Har lez . 
H a r a n , p h a r m a c i e n . 
P . Launay , avoué . 
Mareau , avocat à la Cour d 'Appel . 
A. Odin, d i rec teur du labora to i re mar i t ime des S a b l e s -

d 'Olonne. 
A. Ochs . 
G. Sépé, prés ident de l 'œuvre française des musées 

sco la i res de pèches , B o r d e a u x . 
Senange . 
G. Samson , d i rec teur des m a g a s i n s de la « Ville S a i n t -

Denis ». 
Sicé, prés ident de Cour. 
Zéline S a i n t - C o u r t , é tudiant . 
V. I I . Tiffen. 
Vic tor T r é s o r i e r , c o m m e r ç a n t , consei l ler munic ipal 

de C h â t e a u - T h i e r r y . 
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MM. Ti t i , vérif icateur des douanes . 
C. Verg ine . 
Le colonel Allaire , receveur des finances. 
Aspe F l eu r imon t , Consei l ler du C o m m e r c e E x t é r i e u r . 
Alber t Audoin, avoué . 
P h . Bar rau l t . 
A. Ba r r e , p h a r m a c i e n . 
V. Béguin. 
E . Belval, compos i t eu r de mus ique . 
E . Benoi t , c o m m e r ç a n t . 
Bernhe im, médecin . 
B e r n a r d . 
G. Berna rd , médecin . 
E. B e r t r a n d , s o u s - d i r e c t e u r des p r i sons de F r e s n e s , 
Léon Bethel , m a g i s t r a t . 
J . B l u m e n t h a l , avocat . 
S téph. Bonne t , médecin. 
Léon Bourdon . 
A. Rou t i e r . 
Boutin, médecin. 
F . B re i s s ac , v ice-prés ident de la Société de p r o t e c ­

tion mutuel le des voyageurs de commerce . 
P . Byla. 
Colletas, prés ident de la Sol idar i té coloniale. 
So ld i -Colber t de Beaulieu, homme de le t t res , s e c r é ­

taire généra l de la Société des Foui l les a r c h é o l o ­
giques . 

Kirchoffer, maî t re d ' a r m e s . 
Leb lanc B a r b e d i e n n e , c o m m e r ç a n t . 
E . Le F a u c h e u r , consei l ler à la Cour (Sénégal ) . 
E . Leg rand , médecin . 
Chevre t in , p h a r m a c i e n . 
Lema t t e , pha rmac i en . 
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MM. Lescaux , médec in . 
Ar tu ro Lévi , banqu ie r . 
Louis L io t a rd . 
P a u l Macqua i re , pha rmac ien . 
Manson , médec in . 
M e r c i e r - V a l e n t o n , percep teur à Ecouen . 
Maur ice Mouth ie r , ingénieur . 
A. Mout ier , médecin. 
Moreau , ingénieur . 
Loys Moulin, aud i teur à la Cour des comptes . 
E . N a t h a n . 
J. Nour iss ier , a rch i t ec te . 
G. Olmer . 
H . Pe t i t , ancien V i c e - P r é s i d e n t de la S t éa r i ne r i e . 
G. P r a i n c e . 
Rogemon t . 
H. Rousseau , médecin, Di rec teur de l 'Ecole p r a t i q u e 

coloniale de J o i n v i l l e - l e - P o n t . 
Oby. 
S a i n t e - L u c e August in . 
Savoire , médecin . 
Sylvie, ingénieur . 
Segal l , médec in . 
Sayet , avocat agréé au Tr ibuna l de Commerce . 
A. Sénécal , ingén ieur . 
J. Sénécal . 
S. Sculfort de B e a u r e p a s , h o m m e de l e t t r e s . 
A. Sévère . 
T h . S t re ibe rg . 
Suarez de Mendoza. 
T e x t o r de Rav is i . 
Ed . Tijou, commissa i re généra l de l 'exposition 

d 'Hygiène , Spor t , e tc . de 1904. 
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MM. H. Tour r io l . 

J . Toursei l ler , avoué . 
Trou i l l e t , médec in . 
B . Verdier.-
P . Verd ie r . 
L. Vers t r aë t , ingénieur civil. 
S. Vigneras . 
P . Vincent , ingénieur . 
C. W a t e l , i n s t i tu teu r . 
L. Wolff. 
Verdier Dufour . 
M a x i m e Gerv i l l e -Réache . 
Léo L . Gerv i l l e -Réache . 
Léo Gerv i l l e -Réache . 
G. Vivant , d i rec teur du " M o n i t e u r de la F lo t te" . 
M. Robin , indus t r i e l . 
du Quesne . 
Galiot , c o m m a n d a n t . 
Acoulon. 
Amiel , ancien S o u s - P r é f e t . 
Arbel lot , professeur de gymnas t ique . 
Mer ry F r a n q u i n , professeur au Conserva to i re . 
Emi le Gouber t , médecin. 
Ph i l ippe . 
W i l h e m . 
L. Ség las , a rch i tec te . 
H a s t r o n , m a g i s t r a t . 
Lucien . 
Foveau de Courmelles , médec in . 
A. Ancelot , m e m b r e de la Chambre de c o m m e r c e de 

P a r i s . 
T h . d 'Argenl ieu. 
H. P a n h a r d , notai re . 
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M M . Raphaël George Levy. 
Lava, avocat à la Cour d'Appel. 
G. R a b a r o u s t . 
Borel de La r iv i è r e , avocat à la Cour d 'Appel . 
L. Jean R o m a i n . 
Guesnu . 
Boucho t , inspecteur- d ' a s su rances . 
A. G i r a r d . 
M. Pégard . 
G. J o b a r d , avocat . 
J. Benoist Lévy, a r t i s t e - p e i n t r e . 
Comte Jus t in ien de Clary. 
Raphaneau , a d m i n i s t r a t e u r de l 'Éclair . 
T . de Solenière , compos i teur . 
J. P é r a r d , ingénieur . 
G. Lejeune. 
E . Meignen, avocat . 
E . Gi raud . avocat . 
Labeyr ie . 
G. Lefèbvre, avocat . 
L. d 'Aymery. 
L. Bontfol , no ta i re . 
Lemery , avocat à la Cour d 'Appel . 
Robin , hor t i cu l t eu r . 
Boulland de l 'Escale, syndic de la P r e s s e coloniale. 
A. Veil , capi ta ine au long cours , à S a i n t - B r i e u c . 
B reman t . 
P o u p o n . 
L . Hansen . 
Ch. Mar t in , professeur de l 'Univers i té . 
E . Agost in i . 
Kioës . 
M, Tézenas , avocat à la Cour d'Appel. 
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MM. C. Borelly. 
F r o g i e r . 
Butel le . 
Fuz ie r . 
Déglise fils. 
Louis Bellet, avocat. 
Lucien Louis . 
H . Se r re . 
E . Désormes . 
H. F r a s e y , médecin . 
Pape l ie r . 
F . P i c h o n , éd i teur . 
Deschiens , médecin . 
J . T a s s a r t . 
L. de Sei lhac , délégué pe rmanen t du Musée social . 
U. Conty. 
C. M. Désir . 
Léon Lan tz . 
A. Fé re t . 
Olivier. 
L. Tua l , c o m m i s s a i r e - p r i s e u r . 
Ch. Coutur ieux , ch imis t e . 
Villebœuf, avoué. 
Catr ier . 
H. F lav ien . 
Paul Sabat ier . 

Sur ces 350 adhé ren t s une q u a r a n t a i n e à peine s 'excu­
saient. 

Le dîner eut lieu dans la g r a n d e Salle des F ê t e s ; à la table 
d ' h o n n e u r é ta ient adossées cinq tables perpendicula i res . 
L ' immense salon était admi rab lemen t décoré. 
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Crème de Langoustine 

Consommé à la Matignon 

Barquettes gratinées aux Huitres 

Truite saumonée sauce Normande 

Filet de Bœuf du Charolajs aux Primeurs 

Suprême de Gelinottes à la Livonienne 

Sorbets au Champagne 

Poulardes rôties à la broche 

Parfait de foie gras aux Truffes 

Salade Parisienne 

Asperges d'Argenteuil sauce Mousseline 

Petits Pois aux Laitues 

Ananas glaces à la Créole 

Gaufrettes 

Petits fours 

Corbeilles de Fruits 

Xérès Graves, Médoc, Pontet-Canet, Pommard Champagne 

Eau de Montmartel 

Café et Liqueurs 

Cigarettes — Cigares 

Après le desse r t , M. le séna teur Cicéron, prés ident du 
banque t , donne la parole à M. Guillain. 

Voici le menu qui fut servi : 

M E N U 
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Toas t de M. Paul G U I L L A I N 

Avocat à la Cour d'appel 

Président du comité d'organisation 

De ces amis, Messieurs, les uns étaient pris par des engagements anté­
rieurs, les autres sent retenus à leur foyer par la douleur ou la tristesse. Nous 
souhaitons pour ces derniers que la cause de leurs soucis disparaisse. 

Tous, ils nous affirment, et nous les croyons, qu ' à l 'heure du banquet, leur 
pensée ira vers nous ; je suis donc sûr d'être voire interprète. Messieurs, en leur 
adressant, à notre tour et en cet instant même, un cordial salut. 

Le comité d'organisation vous remercie d'avoir répondu à s o n appel. C e r t e s , la 
sympathie dont jouit M. Gerville-Réache, l'estime dans laquelle sont tenus s o n talent 
et son caractère nous étaient un sur garant de la réussite de notre projet. 

Laissez-moi vous confier, cependant, q u e le résultat a dépassé toutes nos espé­
rances. Car, sans que ce banquet fut sorti d e s limites de l'intimité affectueuse que 
nous lui avions assignée, il est devenu par votre nombre et votre qualité une mani­
festation triomphale. 

Le Comité d'organisation remercie tout particulièrement les Membres du Comité 
d 'honneur et notamment M. Cicéron, l'éminent sénateur de la Guadeloupe qui a bien 
voulu présider ce banquet. Tous les représentants coloniaux en nous assurant leur 
patronage ont tenu à affirmer que c'était bien une fête pour les colonies que celle 
dans laquelle nous célébrons l'un de leurs plus glorieux enfants. 

Mon cher Maître et Ami, 

Je ne vous porterai point un long toast. Encore moins vous ferai-je un discours. 
J'ai pour cela, deux raisons. La première, c'est qu'il ne sied pas que l'élève donne un 
satisfecit au maître et notre collaboration n'est pas si lointaine que cette situation 
de fait ait cessé. La seconde, c'est que le Comité d'organisation est en majorité coin-
posé d'avocats, et, le moins que je puisse faire en leur nom, c'est de demontrer 
qu 'un avocat sait parfois se borner, quoiqu'il puisse d'ailleurs lui en coûter. 

Je laisse donc à d'autres qui ont seuls autorité et qualité pour le l'aire, le soin de 
dire quel homme vous êtes, les services éminents que vous avez rendus à la Répu­
blique. J e laisse à vos pairs le soin de louer comme il convient votre caractère 
et votre talent. 

Ce que je peux et ce que je veux dire, par ce que ceux-là seulement le savent 
qui ont vécu de votre intimité, c'est le charme irrésistible et pénétrant qui se dégagé 
de votre personne, c'est la confiance s a n s bornes que vous savez inspirer, c'est le 
dévouement sans limites que vous savez provoquer. 

C'est encore et très probablement un témoignage de celle confiance et de ce 

Celui-ci après avoir donné lecture des excuses reçues au 
dern ie r momen t a porté le toast suivant : 
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dévouement que vos anciens secrétaires et vos secrétaires actuels ont voulu vous 
donner en me choisissant pour me mettre à leur tète, moi qui n'ai d'autre mérite 
qu 'une fidélité qui s'est affirmée pour vous par delà l 'Atlantique, car j 'aurai eu ce 
privilège, bien que parisien de Paris de vous voir ici fêté par vos amis, et là bas, à la 
Guadeloupe, acclamé par vos électeurs. 

Ce que je veux dire aussi, c'est l 'opiniâtreté — dans le grand sens du mot 
antique — que vous apportez au travail ; ceux qui ont préparé à vos côtés des dos­
siers politiques ou judiciaires doivent, en effet, vous rendre cet hommage qu'il est 
impossible d'apporter dans l 'éludé des questions une collaboration personnelle, un 
scrupule, une minutie, disons le mot, une conscience aussi r igoureux. 

D'autres diront tout à l 'heure que cette vertu qu'on dénomme l'intégrité, vos 
adversaires eux-mêmes la proclament en vous et, qu 'à une heure de trouble vous 
fûtes choisi par vos collègues, sans distinction, comme arbitre de leur probité ; ce 
qu'ils ignorent c'est qu'elle existe, chez vous, à un degré tel, qu'il n'est point d'acte 
infime de votre vie où elle n'apparaisse comme un souci constant, une préoccupation 
perpétuelle. 

Ce que je veux dire encore c'est la bonté inlassable, c'est la haute dignité dont 
est l'ait votre commerce. Certes, vous n'êtes pas de ceux qui cherchent dans les 
plaisirs et les distractions un moyen de se créer des camaraderies éphémères ; c'est 
plutôt à l'occasion de discussions sérieuses, de conversations échangées que sont nées 
les jeunes amitiés qui se groupaient autour de vous. 

Vous savez les retenir et les fortifier uniquement par la sagesse de vos conseils 
encore qu 'à l'occasion votre gravité bienveillante sache se fondre dans un sou­
r i re . 

Ce que je veux dire, enfui, c'est que toutes ces qualités qui l'ont du maître ce 
qu'i l doit être, un modèle, il n'est point un de vos collaborateurs qui n 'en ait été; 
frappé et — chose rare à coup sûr et qui mérite d'être signalée — parmi les nom­
breux secrétaires que vos occupations vous ont fait une obligation de prendre et dont 
les années ont multiplié le nombre, il n 'en est pas un qui n 'ait tenu à venir aujour­
d'hui apporter l 'assurance qu' il conservait de sa collaboration avec vous le plus affec-
tueux et le meilleur souvenir. 

Tous, sans exception, ont répondu à notre appel. Pas un ne manque ! 
Je me trompe. Il en manque un, et c'était le plus cher. 
Je ne voudrais point, mon cher Maître et Ami, qu'eu ce jour de joie, une larme 

tombât dans votre verre et vint s'y mêler au Champagne que nous vous offrons, 
mais je voudrais encore moins que cette fête se terminât sans qu 'un souvenir fut 
envoyé par moi à la mémoire du fils chéri dont j 'avais dirigé les premiers pas à 
votre secrétariat et que la. cérémonie de ce soir eût profondément réjoui. 

Ses succès au Lycée et à l'Ecole de Droit vous avaient rempli de fierté; il avait 
le jugement sûr, l 'esprit droit, le cœur bon, car vous l'aviez l'ait à votre image. Il 
était solide aussi, et il ne fallait pas moins d 'une catastrophe atmosphérique pour 
briser ses vingt ans. 

Mais déjà votre visage peut se rasséréner. 11 vous suffit de regarder dans la 
salle. Deux autres grands fils sont là qui ne demandent qu 'à vous donner à deux les 
satisfactions que vous attendiez des trois. Eux aussi vous ont déjà donné de leur 
vaillance des preuves estimables car eux aussi sont faits à votre image, si bien 



qu'après avoir tant de fois déploré les tristesses de l 'hérédité nous pouvons ce soir en 
célébrer les bienfaits. 

Vous venez de donner à Maxime et à Léo un motif de légitime orgueil ; ils vous 
le rendront , car vous avez en eux, mon cher Maître et Ami, des débiteurs magnifi­
quement solvables. 

Messieurs, le Comité d'organisation du Banquet s e compose des collaborateurs 
et anciens collaborateurs de M. Gerville-Réache. 

Le seul toast que je veuille porter en son nom. se résume donc en deux mots : 
— « Au patron ! » 

Les app laud i s semen t s répétés qui ont couver t la pé ro ­
raison de M. Guil lain sont à peine ca lmés , que M. Cicéron 
p rend à son tour la parole . 

Toas t de M. CICÉRON 

Sénateur de lu Guadeloupe, 

Mess ieurs , 

Puisqu 'un courant de sympa th i e , auque l j ' a i é té t r è s sensible , me p rocure 
l ' honneu r et le p la is i r de prés ider ce t t e cordia le r éun ion , qu ' i l me soit pe rmis 
de r e m e r c i e r tout d 'abord les o rganisa teurs de cet te fête, ceux qui e u r e n t 
l 'excel lente idée de g roupe r aujourd 'hui au tou r du nouvel élu de la C h a m b r e , 
des amis heureux de son légi t ime succès , désireux de s'en féliciter en c o m ­
m u n . 

En renouvelant a M. Gervil le-Réache mes s incè res compl iments , je suis 
sur d 'ê t re l ' i n te rp rê te de la majorité r épub l i ca ine de la Guadeloupe, dont l 'union 
s'est r é c e m m e n t affirmée en ma faveur ; et je suis h e u r e u x de cons ta te r ici que 
le c o n c o u r s spon t anémen t offert lors des élect ions séna tor ia les par M. Gerville-
Réache ne s'est pas un ins tant affaibli 

Je me t rouve donc doub lemen t au tor i sé à exp r imer au vice-président de la 
C h a m b r e , au nom de nos amis c o m m u n s , n o t r e sat isfact ion de la dignité qui lui 
a été conférée. 

Mon honorab le collègue étai t j u s t e m e n t désigné à la confiance et à l 'estime 
de la Chambre par ses t ravaux p a r l e m e n t a i r e s , par une bril lante p r a t i q u e du 
Barreau, par une g rande expér ience des choses pol i t iques , par son ina l t é rab le 
a t t achement à la Républ ique dont il a toujours é té le s e rv i t eu r dévoué. Le choix 
qui l ' hono re , honore aussi l'île où il a vu le j ou r et dont il es t tou jours resté le 
favori . 

Cette élection me para î t aussi un signe favorable pour les des t inées de la 
r ep résen ta t ion coloniale si injustement et si souvent c r i t i q u é s . Puisse-t-elle 



avoir dans notre Guadeloupe affaiblie par les lut tes économiques et pol i t iques , 
un écho bienfaisant ! Elle me semble de bon augure et p rop re à a r r ê t e r les 
les défaillances, à réconfor te r les courages , à consol ider l 'union de ses enfants , 
a l 'heure où tous les efforts devra ient n ' avo i r q u ' u n but — la d i r iger vers un 
moins t r is te avenir . 

Je n 'en tends point donne r à mes paroles une signification po l i t ique . Le but 
t o u t amical , j 'allais dire familial, de n o t r e r éun ion , serait à peu près é t ranger à 
la pol i t ique s'il ne se ra t t acha i t à un acte pa r l emen ta i r e ; nous ne dés i rons q u e 
féliciter en une franche cordiali té le succès d 'un ami, d 'un colonial. 

Je lève mon verre en son honneur , en ad re s san t une pensée é m u e à no t re 
belle et lointaine peti te pa t r i e . 

Des b ravos unan imes éclatent t r ès nou r r i s , t and is que 
se rass ied l 'honorable s é n a t e u r . 

Il donne la parole à M. Bouzanquet de Bales t r ie r . 

T o a s t de M. B O U Z A N Q U E T de B A L E S T R I E R 

Licencié en droit, Publiciste 

Président de la « Solidarité Républicaine et Démocratique » 

Mon che r Maître , 

Mon c h e r Ami, 

Avec un certain nombre de vos collègues du Par lement , vous avez bien voulu 
accepter le parainage de la Solidarité Republicaine et Démocratique : — VOUS 
lui avez a insi accordé le plus préc ieux des encou ragemen t s ; aussi, mes cama­
rades de la Section centrale de Pa r i s et des Sections de Province n 'on t pas voulu 
qu 'une fête en vo t r e honneu r fut donnée sans qu ' i l s y fussent r ep ré sen t é s 

Au vail lant démocra t e q u e vous ê tes , il m ' o n t chargé d 'appor ter 
avec leurs hommages r e spec tueux , l 'expression de leurs sen t imen t s les plus 
dévoués 

Au nouveau vice-président de la Chambre ses j e u n e s amis radicaux 
et radicaux-social is tes ont tenu à ce que leur joie de son succès lui fut expr imée 
pub l iquement . 

S'ils m'ont désigné pour p rendre en leur nom la paro le à ce b a n q u e t , c 'est 
non seulement parce que je su is leur p rés iden t , mais encore pa r ce qu'ils savent 
que j ' a i eu l ' honneur d 'ê t re votre co l labora teur duran t q u a t r e a n s . 

Témoin quot idien de votre vie de labeur incessant et fécond, j'ai pu leur 
dire le mérite que l'on a quelquefois à faire t o u t s o n d e v o i r de républicain et de 



radical même sous un gouvernement républicain radical. El eux qui veulent ê t r e 

for ts pour la lutte qu'ils engagent con t r e tous les préjugés r id icules de races, de 
classes et de cas tes , sauron t p rendre en exemple vo t re énergie sereine et v o t r e 
t ranquil le courage . 

Messieurs, 

Je lève mon verre en l ' honneur de Gervi l le-Réache, v ice-prés ident de la 
Chambre . — Je bois à son avenir toujours plus bri l lant . 

De cha leureuses acc lamat ions se font en tendre , et la 
parole passe à M. Séville. 

Toas t de M. A r m a n d S É V I L L E 

Administrateur de 1er classe des colonies en retraite. 

Secrétaire général de la S o l i d a r i t é c o l o n i a l e . 

Messieurs, 

Je viens en quali té de secrétaire général de la Solidarité coloniale et au nom 
de ce l te société qui m'a délégué à cet effet présenter à M. Gervi l le-Réache nos 
plus vives félicitations à l 'occasion de la sympathique manifestat ion qu i a é té 
faite s u r son nom par la majorité des manda t a i r e s de la Démocrat ie française. 

D 'autres voix p lus autor isées et plus exper tes en l 'ar t de bien dire nous ont 
r appe lé s les éminentes qual i tés et les g randes services rendus à la Républ ique 
par M. Gervi l le-Réache. 

La Solidarité coloniale est infiniment f ière et heureuse de voir l 'un de ses 
m e m b r e s les p lus dévoués et les plus actifs occupe r d ignemen t l 'un des sièges 
de V i c e - p r é s i d e n t de la C h a m b r e des Députés. 

Je viens auss i , très cher Prés ident , au nom du comité de la Ligue p o u r la 
défense des dro i t s coloniaux et en l 'absence de no t re vail lant P rés iden t et fon­
d a t e u r M. Louis Brunet , dépu té de la Réunion et de notre sympath ique sec ré ­
ta i re général M. Paul Vivien p a r t i s tous les deux aux colonies vous por te r 
l 'expression de nos meil leurs vœux et vous demander pour cel te œuvre encore 
à l 'état embryonnai re , une part de l ' a rden te sollicitude que vous consacrez à son 
aînée la sol idari té coloniale. 

En votre qual i té de membre du Conseil général de la nouvelle Ligue vous 
savez q u e ces deux g roupements que j 'a i l ' h o n n e u r de r ep ré sen t e r a ce banque t 
poursu iven t para l lè lement le même but nous a p p u y a n t les uns sur les a u t r e s et 
faisant converge r nos efforts vers le même objectif, nous espérons pouvoir 
l imiter , r e s t r e i n d r e et enfin s u p p r i m e r les n o m b r e u x abus de toutes sor tes qui 
se perpé tuen t impunémen t aux colonies . 
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Nous voulons ensu i te faire é t end re à toutes nos popula t ions coloniales tous 
les bienfaits acquis dans l 'ordre matér ie l et mora l pa r l ' incessante évolut ion 
d 'une démocra t ie devenue enfin consc iente de sa force et de son avenir . 

Nous avons la profonde conviction q u e vous marche rez réso lument avec 
nous pour a t te indre ce résu l ta t parce que nous avons t ous le même idéal, celui 
de la perfect ibi l i té humaine . 

Je bois à M. Gervil le-Réache, Vice-prés ident de la Chambre des Députés, 
m e m b r e de la Sol idar i té coloniale , Conseil ler général de la Ligue p o u r la 
défense des Droits coloniaux. 

(Vifs app laud i s semen t s ) . 

M. Soldi Colbert de Beaulieu por te le toast su ivant : 

Toas t de M. Soldi Colbert de B E A U L I E U 

Secrétaire général de la Société Française des Fouilles Archéologiques. 

Messieurs, 

P e r m e t t e z - m o i de jo indre aux fél ici tat ions qu i viennent d ' ê t re adressées au 
nouveau Vice-Président de la Chambre , celle de la Société française des Fouilles 
Archéologiques . 

Notre société est bien jeune , elle compte à peine cinq semaines d 'exis tence , 
mais elle n 'en est que plus f ière de n o m m e r parmi ses membres M. Gervil le-
Réache. 

Pour ma part , je suis heureux que mes fonct ions m'aient désigné et me p e r ­
met ten t de d i re à hau te voix, devant vous , la vive amitié, la haute est ime q u e 
j 'ai pour M. Gervi l le-Réache et d ' expr imer aussi à l 'écrivain bienveillant t o u t e 
ma reconna i ssance . 

(Unan ime approbat ion) . 

Le P ré s iden t donne la parole à M. René W o r m s : 

P a r o l e s de M. René W O R M S 

Auditeur au Conseil d 'É t a t 

J 'éprouve que lque hés i ta t ion à accepter la parole après tant d ' hommes dis ­
t ingués qui v i ennen t de la p r e n d r e . Monsieur Gervil le-Réache a été fêté c omme 
il convenai t par ses collègues du P a r l e m e n t . P e u t - ê t r e convient-il toutefois qu 'a 
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ces voix autor isées une voix p lus modeste se jo igne , pour r e p r é s e n t e r ceux qui , 
dans une a u t r e s p h è r e , par tagent les m ê m e s sen t iments . 

Vous avez débuté , M. le Prés ident , c o m m e un adepte de la ph i losoph ie . Vous 
avez pris a son contac t le goût des général i tés vra ies et des larges synthèses . 
L'élévation naturel le de vo t re esprit s'est enco re accrue par ces fécondes études-
A propos de ce souveni r , plus d 'un ici a imera peu t -ê t re à évoquer le nom d'un 
des g r a n d s se rv i t eu r s de la Républ ique, Augus te Burdeau , qui lui aussi fut tour 
à tour professeur de philosophie, d é p u t é , vice-président de la Chambre , puis 
devint minis t re de la Marine, m in i s t r e des Finances et enfin p rés iden t de la 
Chambre des Députés . Votre ca r r iè re a commencé comme la s i enne . Puisse- t -
elle se pour su iv re de même , plus longue et non moins b r i l l an t e . 

Vous êtes ensui te devenu avocat . A la barre, vous avez appor té à p lus d'une 
noble cause l 'appui de vo t re ta lent . Vous avez mis la lumière au service de la 
jus t ice . Cette fois encore , un r app rochemen t s ' impose a ma p e n s é e . A la tête 
de notre magis t ra ture , au poste de premier président de la Cour de Cassation, je 
vois un autre fils i l lustre de nos co lon ies . Il nous est venu de la Réunion comme 
vous de la Guadeloupe. C'est assez dire ce que la science et la p ra t ique du droit, 
dans leurs formes les plus h a u t e s , doivent à ces ju r i s tes de la France d'outre 
mer , auxquels le soleil des t rop iques semble avoir donné à la fois tou te sa 
c lar té p o u r leur r a i son et p o u r leur parole toute sa chaleur . 

Ce que vous fûtes au Par lement , on l'a dit fort bien avant moi . Mais à côté 
du rôle de dépu té , vous avez joué celui d ' admin i s t ra teur . De tous temps, les 
q u e s t i o n s re la t ives à la mar ine ont eu vo t re prédi lect ion. R a p p o r t e u r du budget 
de ce dépar t ement et prés ident de la Commission de la Marine à la Chambre, 
vous avez aussi accepté au Ministère la présidence de deux corps importants , 
le Comité d 'examen des comptes des t r avaux de la mar ine et la Commission 
consu l t a t i ve des pêches mar i t imes . Ceux qui ont , comme moi, la bonne fortune 
d'y être vos co l l abora teurs , r enden t unan imement hommage aux qualités 
que vous y déployez : une hau te compétence , u n e g r a n d e apt i tude a dégager 
des discussions le point cent ra l et l 'idée maî t resse , qui doivent les dominer , un 
rare r e s p e c t des opinions d ' au t ru i , une bienveil lance égale pour tous , un désir 
s incère de me t t r e à profit et en lumière les ap t i tudes et les mér i t e s de chacun-
Ils voient que dans la difficile gestion des services de la m a r i n e française vous 
savez faire une place égale aux préoccupa t ions diverses en t re lesquelles d'autres 
se pa r t agen t : la sauvegarde des in t é rê t s des par t icul iers et celle des droits de 
l 'État, le respect des h ié ra rch ies fondées s u r les services et le souci démocra 
t ique de l 'améliorat ion incessante du sor t des plus humbles , la déférence pour 
le passé et la prépara t ion de l 'avenir . 

Ils ont é t é , comme tous ceux qu i sont ici, ravis de vous voi r appelé par le 
choix de vos collègues à la v ice-prés idence de la Chambre , lls e spèren t que vous 
aurez là l 'occasion de faire une preuve plus éc la t an te des mér i tes que vous avez 
déployés à leur tê te , et que dans l 'exercice de ces hautes fonct ions vous mon­
t rerez à la Patrie t o u t ce qu 'el le peut a t tendre de vous . Je salue, en quelque 
sorte en leur nom, vo t re dernier succès et vos succès fu turs . Et je vous demande 
la permiss ion d 'é largir enco re ce toast pour y comprendre toute ce t te portion 
de la France dont vous êtes l 'un des plus éminen t s représentants . Les colonies sont 



a t tachées à la Mère-Patr ie par une inébranlable et r éc ip roque affection. Files 
nous ont donné , d a n s les a r m e s , dans la pol i t ique , dans tous les domaines de la 
pensée , que lques -unes de nos plus grandes figures. Tous leurs hab i tan t s t r a ­
vaillent journe l lement à la p rospér i t é et à la force de notre État. Qu'il nous soit 
permis de leur en a t t es te r ici la r econna i s sance nat ionale . La France , depuis 
quatre cen t s ans, poursui t au-delà des mer s sa tâche ass imilat r ice , moins par la 
force que par l 'at trait de son g é n i e . Elle ne veut conna î t re en t re ses fils aucune 
distinction d 'origine, elle les a ime tous d 'un même amour et r écompense avec 
justice chacun d'eux de ses labeurs et de ses se rv ices . En appelant au jourd 'hu i 
un d é p u t é des Anti l les à l 'une des p remiè res p laces de son P a r l e m e n t , elle 
affirme u n e fois de plus sa t radi t ion sécula i re de généreuse équ i t é . 

Je lève mon verre en l 'honneur de M. le Prés ident Gervi l le-Réache et , avec 
lui, de toutes les colonies françaises, par t icu l iè rement des Antilles, si glorieuses 
et si éprouvées . 

Le br i l l an t d iscours de M. René W o r m s est accueil l i 
par des app laud issements cha leu reux et répétés . M. Urs leur 
a la parole . 

T o a s t de M . U R S L E U R 

Député de la Guyane 

Messieurs, 

Je dois à l ' absence de mes collègues, plus anciens que moi , l 'honneur inat­
tendu de p o r t e r la parole, ce soir , au nom de la dépu ta t ion coloniale. Je me 
félicite de ce t t e c i rconstance qui me pe rme t de d i re , dans une c o u r t e improv i ­
sation, tout le bien que je pense de mon ami Gervil le-Réache et de par le r s im­
plement avec mon c œ u r . 

Mon cher Gervi l le -Réache , 

Lu nous voyant réunis au tour de ce t t e table pour fêter , dans un banque t 
d 'amis , vot re élection à la v ice-prés idence de la Chambre des Députés, je ne puis 
empêcher ma pensée de se r epo r t e r en a r r i è re , à l 'époque déjà lo inta ine, hé las! 
où nous faisions nos p remiè res a rmes à la Tribune Coloniale. Cet te peti te feuille 
avait pour d i r ec teu r un de vos compat r io tes , l ' honorab le Théodo re Lacascade, 
dont vous avez recueil l i , je c ro is , et cons idérablement accru la succession pol i ­
t i que . 

Dès ce moment vous vous faisiez r e m a r q u e r par votre a rdeur au travail . 



une force de vo lonté et un espri t de suite qu i n 'on t fait que s'affermir au cours 
de votre ca r r i è r e po l i t i que . 

Que de chemin p a r c o u r u ! que d 'é tapes f ranchies p e n d a n t un q u a r t de siècle 
écou lé . Tous vos nombreux amis ont applaudi à vos p remie r s succès et suivi 
avec un in t é rê t croissant les manifestat ions chaque jour renouvelées de votre 
inlassable ac t iv i té . 

Vous avez débu té dans la vie pol i t ique sous les auspices de notre grand et 
vénéré Schœlcher qui vous a ma rqué de sa forte et rude empre in t e . C'est à son 
école q u e vous avez a p p r i s à a imer la Républ ique dont la belle dev i se : « Liberté , 
Égalité, F ra te rn i t é », r é s u m e d 'une façon si complè te les asp i ra t ions de l 'huma­
n i t é . 

A la Chambre des Députés, où vous siégez sans in te r rup t ion depuis 1881,' 
vos collègues ont appr is à vous connaî t re , c ' es t -à -d i re à vous e s t imer et à vous 
aimer. Ils vous ont vu à l 'œuvre, vous spécial isant dans l 'é tude si in té ressante 
de la Marine et ils ont fait de vous d 'abord un r a p p o r t e u r du budget de ce 
dépar tement puis le prés ident de l ' impor tante commission de la mar ine . Se sou­
venant enfin des services q u e vous avez r endus par votre collaborat ion active 
aux t ravaux par lementa i res , ils vous ont d o n n é une nouvel le preuve de con­
fiance et de sympathie en vous appelant à l'un des postes de vice-prés ident de la 
Chambre des Députés . Ils ont ainsi en tendu honore r toute une vie de labeur et 
de dévouement à la démocra t i e . 

Les colonies ne peuven t que se féliciter du choix dont vous avez été l'objet 
et qui mon t r e bien que la France est toujours la g rande et généreuse nation 
qui sait s 'élever au dessus des préjugés de races et r endre jus t ice à tous ses 
enfants. 

Pourquoi faut-il qu ' i l se soit t rouvé sous la p lume d ' h o m m e s qui se 
réclament de l 'espri t de la Révolut ion et que je m'éta is habi tué à considérer 
comme les champions de tou tes les causes ju s t e s , des a t t aques violentes visant 
beaucoup plus la couleur de votre ép iderme q u e vo t re personnali té p o l i t i q u e ? De 
pareil les contradic t ions sont bien décevantes . 

Messieurs , je lève m o n v e r r e bien h a u t et je bois à la santé de Gerville-
Réache, ce fils de la Guadeloupe qui fait honneur à son pays et à sa r ace . 

Le toast de M. Urs l eu r produi t sur l ' a s s i s tance une 
impress ion profonde et l 'honorable député va s e r r e r la 
main à M. Gerv i l l e -Réache au milieu d 'une ovat ion. 

M. Sabat ier succède au r ep résen tan t de la Guyane-
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Toas t de M. S A B A T I E R 
Directeur de " L'Éclair " 

Laissez moi, au nom de voire journal , vous red i re t rès s implement avec 
quelle joie vraie, et mêlée d'un peu de fierté, nous avons accueilli à L'Éclair la 
Nouvelle de votre nominat ion à la v ice-prés idence de la Chambre . 

Vous êtes, en effet, un de nos plus anciens co l l abora teu r s ; c'est d i re que 
depuis longtemps tous , dans la maison, vous es t iment et vous a iment . 

Il y a douze ans déjà, p resque jou r pour jour , exactement le 28 février 1892, 
vous nous donniez votre p remiè re opinion et, dès ce jour , vous vous affirmiez 
Parmi nos mei l leurs l e a d e r s ; et cela sans efforts : il vous avait suffi de me t t r e 
en œuvre dans vos articles ces qual i tés de franchise, de bon sens, de courageuse 
Modération qu i sont les quali tés maî t resses de vo t re t empéramen t p o l i t i q u e . 

Depuis vous avez sans cesse et longuement cont r ibué p o u r vo t re par t à nos 
succès et je sera is le de rn i e r des ingra ts si je ne saisissais ce t te occasion de 
vous en expr imer p u b l i q u e m e n t toute ma r econna i s sance . 

Enfin, je suis certain de ne pas me r e n d r e coupable d 'un abus de manda t en 
vous affirmant q u e t ous nos lecteurs q u e vous avez si bien su vous a t tacher en 
vous m o n t r a n t à eux ce que vous êtes avant t ou t : u n bon f rançais — applau­
dissent avec moi à votre nomina t ion . 

Et m a i n t e n a n t q u e j ' a i t r è s m o d e s t e m e n t rempl i l 'agréable devoi r de féli-
citer au nom de l'Éclair, le nouveau v ice-prés ident de la C h a m b r e , p e r m e t t e z -
moi de lever mon ver re , et , personnel lement , de boire à l 'ami. 

Mon cher Prés ident , 

M. Sabat ier est à son tour vivement applaudi . 

Le poète Lodoïs La tas te déc lame les vers qui su iven t : 

Toas t en ve rs de M. Lodoïs L A T A S T E 

Pour bien fêter ce soir , le grand c œ u r q u e j ' e s t ime 
Il me faudrait la voix de l ' immortel Hugo ! 
Cependant je dirai mon sen t imen t in t ime 
Qui dans vos cœurs , Mess ieurs , t r ouve ra de l 'écho ! 

Joyeux, nous cé lébrons la Vice-Prés idence 
Dont Cervi l le-Réache a f ranchi le fauteui l . 
Chambre des Députés , h o n n e u r à ta vail lance 
D'avoir au Candidat fait un si juste a 
! 
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Saluons le t a len t , le t ravail leur modè le , 
Le pa t r io te ardent , s incère et dévoué , 
Qui depuis vingt-c inq ans a su res te r fidèle 
Au Droit, à la Just ice , à tout Devoir sac ré ! 

On connaît ses t ravaux, ses lu t tes pour la vie, 
Luttes toutes d 'Honneur , d'un Honneur sans égal. 
S'il souffrit l ' injust ice, il n ' eu t jamais d ' env ie , 
Pa rdonnan t aux jaloux qui lui voulaient du mal . 

Tôt ou ta rd le travail r eço i t sa r écompense , 
C'est le rayon d 'azur dans n o t r e hor izon noir ; 
Mais l 'homme est tou jours fort par la persévérance , 
Qui devient son sout ien et son p lus doux espoir . 

0 Fille de France ! O belle Guadeloupe ! 
Salut a ton Soleil, à ton Ciel rad ieux ! 
Je bois à tes g r a n d e u r s , Je vide cet te coupe 
A Gerville-Réache ! A ses plus a r d e n t s voeux ! 

Enfin, je por te un toast v ibrant et sympa th ique , 
Aux vaillants Séna teu r s , aux vaillants Députés ! 
Crions du fond du c œ u r : Vive la Républ ique ! 
Vive les défenseurs des g r a n d e Liber tés ! ! 

Chaleureux app laud i s semen t s . 

Enfin M. Gerv i l le -Réache se lève et d 'une voix émue 
prononce les paroles su ivan te s : 

Discours de M. G E R V I L L E - R É A C H E 

Vice-Président de la Chambre des Députés 

Messieurs, 

Je r emerc i e M. Guillain, Prés iden t du Comité d 'organisat ion de cel le fête des paroles qu'i l m'a adressées . Notre connaissance déjà ancienne et les liens 
d 'amit ié qu i nous unissent , expl iquent seuls les appréc ia t ions si flatteuses qu'il 
vient d ' émet t re à mon éga rd . 



Je prie tous les Membres du Comité qu i se sont associés à lui pour assurer 
le succès et l 'éclat de cette manifestation de sympathie , de par tager le r e m e r ­
ciement que je lui ad r e s se . 

Ils ont t enu à se placer sous le pat ronage de mes collègues de la r e p r é s e n -
l'Hion coloniale tant au Sénat qu 'à la C h a m b r e . 

Et ces collègues ont bien voulu les pa t ronne r et p rendre une par t à cette 
fête in t ime, je ne saurai jamais assez leur expr imer toute ma g r a t i t u d e . 

Je suis t rès touché des paroles amicales que m 'on t fait en t end re successi-
v e m e n t . . . . mes jeunes amis . — J 'hési te à dire mes jeunes amis, car ils par lent 
comme des ancê t r e s — . . . . Bouzanquet de Balestr ier et René Worms , ainsi que 
MM. Séville, Soldi Colber t de Beaulieu et mon excellent collègue et ami Urs leur . 

Il y a longtemps que je collabore avec ce dernier et je puis dire que cette 
longue collaboration a fait de nous de vér i tables frères d ' a rmes . Je ne suis donc 
pas surpr is des t e r m e obl igeants dans lesquels il m'a expr imé ses s e n t i m e n t s . 

Je remerc ie également mes camarades de la Presse qui sont venus se mêler 
à notre fête amicale . Mon ami Sabatier , d i rec teur de L'Éclair, m 'a dit, en leur 
nom, des amabili tés qu i m 'on t profondément t o u c h é . 

M. Lataste m'a tourné de fort jolis vers dont je lui sais infiniment gré. 
L 'honorable séna teur de la Guadeloupe, M. Cicéron, en por tan t la parole 

au nom de nos collègues de la r ep résen ta t ion coloniale, a di t des choses t r o p 
élogieuses p o u r mo i . Son excessive bienveillance provient de l 'étroite amitié qui 
nous lie, je le r e m e r c i e co rd ia l emen t , mais je t rouve qu'i l a é té i m p o r t e parole 
beaucoup t rop indulgent . 

Et vous, mes amis du Sénat, de la Chambre , du Palais, de tou tes les profes­
sions qui avez suspendu vos occupat ions mult iples p o u r m 'appor te r u n e poignée 
de main réconfor tante , recevez, je vous pr ie , le témoignage ému de mes s e n t i ­
ments r econna i s san t s . 

Recevez le môme r emerc i emen t , Messieurs les Ministres de l 'Urugay et 
l'Haïti qui m'avez fait le grand honneur de venir vous jo indre à mes aut res 
amis. 

Messieurs, 

Les o rgan i sa t eu r s de ce t t e fête ne pouvaient me faire un plus g rand plaisir 
de m 'a s su re r qu ' i l s ne, voulaient pas y faire de la poli t ique mi l i tan te . Je les 

en ai félicités et je l eur renouvel le mes félicitations. J ' e s t ime que nous enfaisons 
déjà trop hors de c e t t e ence in te p o u r la laisser p é n é t r e r ici. Tous ceux qui me 
connaissent , savent bien que je suis un vieux radical impén i t en t , ép r i s de p r o -
rès pol i t iques , sociaux et phi losophiques . Mes ac tes , mes paro les , mes écr i t s 
et mes votes ne p e r m e t t e n t à personne de le con tes t e r de b o n n e loi. 

Mais, il ne s'agit pas de pol i t ique mi l i t an te ce so i r , et le sen t iment qui 
domine cette réunion est celui de l 'amit ié . Nous sommes tous ici de vieux ou de 

unes amis , mais nous sommes t o u s des amis . La d ivers i té des opinions e l le-
même n'a pas eu raison de ce lien assez puissant p o u r résister aux assau t s de la 
polémique et aux violences de la cont radic t ion pol i t ique. 



Venus un peu de tous les po in t s de l 'hor izon, vous êtes cependant tous unis 
avec votre ami su r le t e r r a in pa t r i o t i que . Vous avez voulu fêler l ' homme dont 
vous connaissez l ' a t tachement profond au pays. Notre commun dévouemen t a ce, 
qui fait la Pa t r ie g r a n d e et forte, est le lien qui nous unit ind isso lublement . Ni 
les uns ni les au t re s nous n 'oubl ie rons jamais que ce qui cont r ibue à la grandeur 
et à la puissance de la Pat r ie , c 'est la foi d a n s ses des t inées , la loyauté dans ses 
engagemen t s et la fidélité dans ses amitiés et ses al l iances. 

Je n'ai point besoin, je crois , d'affirmer q u e ces convic t ions de tou te ma vie 
sont e m p r e i n t e s du plus en t ie r et du plus profond dés in té ressement . 

Je n'ai q u ' u n e ambi t ion , mais je confesse qu 'e l le est g r ande , c 'est qu'on 
pu isse me t t r e un j o u r sur ma tombe que j 'a i beaucoup a imé la F rance . 

Messieurs , 

Les s en t imen t s qui m ' a n i m e n t sont ceux de ma chè re p e t i t e Guadeloupe-
Aussi me p e r m e t t r e z - v o u s de dire ce qui lui revient dans la manifes ta t ion de ce 
so i r . J ' e s t ime que je la dois en t i è remen t à l ' inébranlable affection de mes com­
pa t r i o t e s , et je repor te sur eux l ' honneu r de mon élection à la Vice-Prési­
dence de la Chambre , ainsi q u e les s y m p a t h i e s dont je me sens e n t o u r é et dont 
je suis si fier. 

Il y a déjà p r è s d 'un q u a r t de siècle q u e je sers ma pet i te P a t r i e coloniale 
au Pa r l ement , je me suis efforcé d ' a t t i r e r sur elle toutes les amit iés qu i m'étaient 
offertes. Laissez-moi vous demande r pour e l le , celles que vous me montrez 
ce soir , avec tan t de b ienvei l lance . Aussi en levant mon ve r re , je dés i re boire, 
en même temps , à mes amis p r é s e n t s et à mes amis a b s e n t s . 

T o u t le m o n d e est debout et une in te rminab le accla­
ma t ion , en t recoupée de « bans c h a l e u r e u x » mon te dans 
la vas t e sal le . 

M. Gerv i l l e -Réache , vis iblement émot ionné , s e r r e les 
ma ins qui se t endent vers lui , t and i s qu 'éc la ten t de toute 
par t les c r i s de : 

Vive Gerville-Réache ! ! ! 

Vive la Guadeloupe ! ! ! 

Vive la République ! ! ! 

Paris. — Imp. l'ANVERT, 7 et 9, rue des Fossés-St-Jacques 
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